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DL NOUVEAU A PROPOS DU NOM
DEL'AIGUILLE*

par

Maarten Kassmann

1. INTRODl CTION

Dan«« l 'éumologie berhcre. Ie n o m de l 'uiguil lc pose certains problcmes. Le
terme Ie plus répandu montre une \ar ia t ion irreguliere a t ravers les parlers. A
cóié de formes du tvpe *li.\<s /sgnit (a\ec unc radicale consonantique GN) on
irou\c des formes a / final *tis'.\i3gnojt (radieale consonantique GNF) ' . 11
s'agit d'un nom d' instrument dérivé du verbe gnu. gni. qui signifie «coudre».
L'aiguille est donc simplcment «Pinslrumcnt a coudre». Le mot n'est pas
älteste partout . Dans plusieurs parlers on trouve des formes qui n'ont aucun
lien a\ec tisvgnit tisognajt, comme Touarcg slsnjus, Ghadamsi asL'nfos, Sous
tasvni. Scnhaja du Sraïr tisismi. Dans certains dialcctes du Moven Atlas. Ie
vocable pour «clé»cs t emploxéaussi pour «aigui l le» (Laoust 1920: 39-40). Il
s'agit ici probablement d'une extension d'emploi d'un terme cuphémique :.

Afin d'expliquer la Variation iis?gnit tissgnofl. on peut prendre deux che-
mins.

D'abord. on peut poser une forme de base sans /'. Les formes a\ec / seraicnt
dues a l 'addition d'un augment. Eniile Laoust a proposécette solution (Laoust
1920: 39). et il semble que Prasse suive Ie même chemiir'. En principe, l'idée

* Ceüc étude a etc ta i tc dans ie cadre du projet 200-36-218 de l 'Organisation ncerlandaise
pour la recherche scient i f ique (N\VO) Je remcrcie MM H.J Stroomer et N. \ a n den Boogert.
qui ont bien \ o u l u commenter cel article

I . Dans eet arucle nous ne conxidérons pa«, Ia question de la tcnsion du s préfixé. Dans les
rcconstructions. il sera écnt comme une consonne simple, sans que ceci imphque un choix
argumcmé

2 \\'estermarck 1926' ii 28-29 dccnt l ' emplo idu mot «dé »au hcu d'« aigui l le » d a n s certains
coniexies en arabe marocani et dans Ie berbérc du Moven Atlas.

3. Dans Prasse 1969: 25 il parle d'une «alternance panberbére» II est probable qu'il \ von
un exemple d'une « alternance de radicale complétive a\ec radicale non-complctivc ». comme il
Ie fai t pour l 'alternance ladun tailu/t «lame». Prasse 1972. I 113-114.
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d un augment expressit au nom de l 'aiguille n'est pas improbable Dans la
culture maghrebme, l'aiguille a des \aleurs magiques importanles Elle peut
etarter les :nun (Westermarck 1926 i 106.193 408) et Ie mainais oeil (Wester-
marck 1926 i 414435) D'un autre cöte. eile peut ctre portc-malhcur (Wes-
tennarck 1926 u 26) et dans les contes eile est l ' instrument pretere pour
changer une fille en oiseau Une aiguille est percce dans la tête de la pauvre
fillc et eile change en perdnx ou en pigeon Du moment que l'aiguille est
enle\ee, la fille reprend sa forme humaine II existe dans bcaucoup de regions
des tabous sur la prononciation du mot «aiguille» dans certams conlextes
quand on demande a quelqu'un de la remettre (\\estermarck 1926 u 28-29),
pendant Iematm (\\estermarck 1926 n 29 Destamg 1921 195-196,219-221)
ou pendant la nmt (Delheure 1984 186. Delheure 1987 100) A\ec un objet
qui est sujel a tant de precautions, il ne seiait pas surpienant de trou\er des
tonnes a augment expressif

La solution de l augment expressit comporte deux problemes Le premier est
de caiactere pnncipiel Les formes expressnes sont par leur nature iriegulieres
et dilhciles a saisir II est par denmtion ad hoc d expliquer une forme comme
\anante expressne Du moment qu'il est possiblc de trouver une autre ex-
phcation, celle-ci doit être preferee Le deuxieme probleme est de caractere
tormei Dans les formes expressnes en berbere, l'clement ƒ suffixe n est pas
courant A ma connaissance Ie nom de l'aiguille en serait Ie seul exemple De
cette fafon. Ie caractere ad hot. de Ia solution expressne, deja inherente a cette
notion, est encore plus marque

Le deuxieme chemin a sunre implique qu'il faut prendre Ie / des formes du
t\pe ma^np// comme une partie de la base histonque du mot En 1923. Andre
Basset a pubhe un article dans lequel il suit ce chemin'4 Selon lui, la racine
originelle serait GNF et non G\ Dans les formes du t\pe tisoznit et dans Ie
\erbe ?HH t>ni la dermere radicale serait perdue II attire l'attention sur Ie tait
qu'il ne s agit pas d une alternance a> - f maïs d'une alternance / - / Enfin, il
\ oit un certain hen entre Ie sort de / et celui de la premiere radicale ? « Et l on
est tente de conclure que les formes dnerses pnses par Ie mot ( ) uennent au
traitement de i,' celui de / n en etant que la consequence» (p 7S) La spiranti-
sation et la \otahsation de ? auiaient un ef te t presenatif au / final

Maintenant plus de 70 ans apres il est interessant de reprendrc Ie chemin
d \ndre Basset tout en emplojanl les donnees nouvelles qui sont plus
abondantes et sou\ent beaucoup plus tiables que celles sur lesquelles Basset
s est base

4ndre Basset 192^ Mdlheuaibemcnt nous n a\ons pas pu consulter Bcgumot 1924



2. LE NOM DE L'AIGUILLE

a) type tisagnit

Moven At las :
Chleuh:
Kabyle:
Sioua:
Ouargla:
Nefousa:
Zenaea:

tisagnil
tixsgnit
n.\sagn i l
tiiignai
tisognit
tissagnit
tsitgiuid"
tasiignüt

b) upe tisagnaft

Mzab: lixagnafi
Figuig: tissinaft
Iznassen: lissinaft (no tcspe r s . )
Guelaia: nsiynaft
Temsamanc: liwynyft (notes pers.)
Ouariaghel: nssignofi
Ibeqquyen: tisignaft

II existe une forme augmentative de ce mot. Cette forme se termine toujours
en /. Il n'existe point de forme augmentative avec f. p. ex.

Moven Atlas: isagni
Sous: issgni
kabyle: issogni
Zenaga: aiisagnlh
Senhaja: issgni
Guelaia: isiyni
Temsamane: isiyni (notes pers.)
Ouariaghel: isygni
Ibeqquyen: isigni

Le père Ibdnez note pour Ie r ifain trois formes (Ibanez 1944: 24-25):

1. « ins t rumento con que se cose ordinariamente »

Ibeqquyen: nsignaft
Guelaia: tisiynyfi

2. «(aguja) mcdiana y con la punta derecha para coser telas fuertcs»

Ibeqquyen: tis3gnit_
Guelaia: nsiynii

3. «(aguja) grande y con la punta torcida para enjalmar»

Ibeqquyen: isigni
Guelaia: isivni
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Il somblc bicn que Ie deuxieme teime n\din.n^nii_, ii\nnn soit une lorme
diminut ive dernee du terme /H?H;, isnni

A\ant de continuer 1'examcn de la \dna t ion ; ~ /. i l t au t regarder d un peu
plus pres Ie developpement de *? qui a tellement interesse Andre Basset

Les formes a\ec % (kabvje), % (Mzab) et i (nfain) sont les refiexcs nor-
mau\ de *? proto-bcrbcre Les formes avec ; (Figuig Beni Iznassen) tont
partie d'un petit groupe de mots ou apparemment sans conditionnement
phonetiquc, % medial ne s'est pas developpe en i comme d habitude, maïs en
;, tel Hguig (Maix) azua < *a:s°:a «b leu», andal < *ai3%dal «boi teux»
«V/H3U < *a\3%na\\ «nuage»

Quant a la vovelle qui prccede ? ou son rcflexe il est probable qu il s agit
tou]ours de 3 Les notations avec ; sont probablement des notations phoneti-
ques de la vovcl le breve qui prend facilement Ie timbre [i] a \an t ? ou i II n est
pas improbable qu il v ait dans certams parlers neutrahsation de Popposition
3} <—> n en position mediane

Est-il possible de rattacher la prescrvation de / a la spirantisation et la
\ocalisation de g ' Du pomt de \ue phonetique. un tel conditionnement n'est
pas tres probable En plus. dans plusieurs parlers du nfain Occidental, Ie g s'est
maintenu Le fait que dans la forme augmcntatne / ne s'est jamais mamtenu
rend l'h\pothese d Andre Basset tres improbable

A partir des exemples donnes ci-dessus, i l est possible de reconstruire un pair
\anant

Les formes du t\pe rna?«;/ pcment être considcrees comme des
formations analogues a partir de la forme augmentatne et du \erbc
«coudre» (\ ei-dcssous) II n est pas nécessaire de reconstruire la \ ana t ion
*is3%ni <— > */;sa?H3/' pour tout Ie berbcre Les parlers ou l on trou\e les tonnes
a\ec / sont tous des parlers zenetes. et il est bien possible que la \ a r i a t i on ne
don e etre reconstruite que pour Ie proto-zenctc

3. LE VERBE«COLDRE»

Dans un grand nombre de parlers berberes il cxiste un \erbe a\ec Ie
consonantisme GN qui signific «coudre» Le \erbe en question peut faire
partie de deux classes sclon les parlers En chleuh au Menen Atlas et en
kab>le Ie \erbe fait partie de la grande classc verbale qui a M final a l 'aonstect
/ a alternant au pretent, p ex

chleuh a %nu p %m - %na
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Moven Atlas a %m< p !,'/;; ~ gna
kabvje a ?«u p ?/»-?««

Le mot kabvlc qui designe «etre enfile» est rare semble-t-il (Dallet 19S2
26i) Le mot plus courant m avec la meme sigmhance est d une racme
d i f f e r e n t e (M ) et n a pas de hen a\ec Ie nom de l aiguille

Dans les parlers zenetes et au Diebel Nefousa Ie \erbe f a i t partie de la classe
\abale qui se termme en / a l aoriste et au pretent

Ntfousa p t>m
Ouargla a ?//; p ?/»
\lzab a %ni p ?/;;
Seghrouchen a :m p zm
Hguig a ui; p \ni

\ Ouargla et au M/ab et peut-etre en Nefousi il v a confus ion de la classe
\erbale des \erbes en / a\ec celle des \erbes en i due a la ncutrahsation de / et
?\ en position finale (Kossmann 1995) Cette confusion n existe pas a Figuig
ou / et en hnal sont touiours bien distmgues Vu la forme hguiguienne il f a u t
donc raltacher Ie \erbe «coudre» a la classe \crbale de la structure CCi et
non a celle de la structure CCv

Dans un autre article nous a\ons essavc de montrer que les \erbes du t\pc
CCi en zenete sont issus de formes proto-berberes qui ont un element *H

(touareg/; ghadamsi h) comme dermere radicale (Kossmann 1995) De cette
fa9on I iguig ddi correspond a ghadamsi edddb « piler » ai i correspond a 01 sb
«ecrire» Iznassen a:i correspond a o:5b «ecorchcr» etc

Dans les autres parlers herberes du Nord les corrcspondanccs sont diffe
rentes Au Moyen Atlas les verbes en qucstion ont u tant a l aoriste qu au
pretent En kabvle et dans Ie Sous la plupart de ces verbes sont entres dans la
classe beaucoup plus grande qui a la vocahsation u a l aoriste e t ; a au pretent

Quelles sont les consequences de ces correspondances pour Ie v erbe «cou
dre» ' Les donnees zenetes imphquent une origine *%nH De l autre cote les
donnees du Mo\en Atlas ne correspondent pas a cette reconstruction Dans ce
parier *%nH avai t du se developper en *%mi sans alternance postradicale au
pretent Cepcndanl Ie v erbe acluelmontre cette alternance Vu ces fa i ts il est
donc nécessaire que l un des deux correspondants soit Ie resultat d une refor
mation analogiquc Soit la Situation au Mo\en Atlas est originelle soit celle en
zenete est originelle Le groupe de verbes avec i hnal en zenete et avec u final
non alternant au Moven Atlas est tres pctit tandis que Ie groupe avec
alternance vocahque au Mo>en Atlas est assez grand" II est donc probable
que la forme zenete soit ongmale tandis que celle du Mo>en Atlas soit Ie
resultat d'une reformation analogique

i n /cnelc ei groupt c.orrcspond au\ \erbis avec a postradn.il C f Kossm mn 1994b
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A partir do ces données nous pouvons reconstruire avec unc certaine
confiancc Ie verbe «coudre» comme *«////.

4. LA RECONSTRUCTION DL' NOM DE L'AIGL'ILLE

A partir de la reconstruction *?«// pour la racine \erbale. nous pouvons
construire un nom d'instrument *i^gnl'H. f. tixognl'Ht. dans laquelle la
nature de la dernière voyelle n'est pas connue. Si nous comparons ces formes
avec les formes zénètes actuelles, nous trouvons:

*ixognl'H -> ixcigni
*tis3giil''Hi —> tisagny/t

Tandis que *Hest perdu en posilion finale6, il s'est développé en / avant la
désinence t. Si l'on reconstruit (au moins dans eet te position) une prononcia-
tion *[b] pour l'élémcnt *//. tel qu'on Ie trouve a Ghadamès. il s'agit d'une
assimilation de voix assez naturelle:

*bt -*ƒ/

Quant aux formes qui n'ont pas ƒ avant /. il y a deux solutions possibles:

1. Les formes en question sont des rcformations analogiques ä partir du
nom augmentatif et du verbe. Cette solution est nécessaire pour Ie ouargli. qui
est un parier zénéte.

2. Le développcment *ht -> // ne s'est produit qu'en (proto)-/énète. et
ti\9gnii est Ie reflexe regulier de *iis?gnVHt dans les autres parlcrs.

5. LE NOM DE LA « LAI.NE»

A ce point-ci. il est interessant deconsidérer un aulre mot. oü il ;>e t rou\e une
Variation panbcrbère entre des formes a\ec / e t des formes sans /: tac/ul t ~
ladujl «luine».

Les formes sans ƒ se retrouvenl dans les parlers suivants :

Moven Atlas: ladutt
Senhaja :• tadul
Sous: tadutt

6. Il est poisihle de voir dans l'i final Ie dcveloppemenl de *// final comme dans les \erhes.
Cependant, laut que nos connaissances sur la vocalisalion du proto-herbère sont trop limitecs, il
faut rester prudent

102



kabyle: tßdut
Zenaga: to 'dod, to 'dód. la 'cbd

Les formes avec ƒ se retrouvent dans les parlers suivants:

Touareg: taduft
Sioua: addaft
Nefousa: tudoft
Mzab: addiift
Ouargla: ioddufi
Seghrouchen: ladufi
Figuig: taduft
Iznassen: taduft
rifain: Laduft

La forme mozabite ydduft est issue de tdiift. avec la chute irreguliere de la
voyelle a avant des bases qui commcncent par .CV . typique des parlers
zénètes. La forme ouarglie est probablement Ie résultat d'une réintcrprétation
d'une forme non assimilée * t duf t.

Dans les parlers qui n'ont pas la radicale ƒ dans ce mot. il semble que la
forme sous-jacente est taduclt. La deuxième radicale dentale (/ est réalisée
quand on fait un pluriel ou un augmentatif de ce mot, p.ex. kabyle tadudin
(pi.), adud (augm.). Tout de même. les formations comme celles-ci sont assez
rares, et probablement peu naturelles ä l'intuition linguistique.

Si l'on considére la rèpartition géographique, on remarque une certaine
ressemblance avec celle des formes du type tisognaft. Les formes avec f du
vocable «laine »se trouvent dans les parlers zénètes, dans les parlers orientau.x
(Nefousa. Sioua) et en touareg. Les formes avec ƒ du vocable «aiguille» se
retrouvent dans les parlers zénètes (sauf Ie ouargli). Elles n'existent pas dans les
parlers orientau.x, tandis que Ie vocable en question n'est pas attesté en
touareg.

Il est possible que les formcs avec/du vocable «laine» soient Ie résultat du
même processus assimilatoire que dans Ie vocable «aiguille». Dans ce cas il
faut reconstruire Ie mot «laine» comme suit:

*iadulli

Lc vocable «laine» est important: comme ce mot n'a pas de formes
plurielles ou augmentatives d'usage général, et comme il est impossible de Ie
rattacher a une forme verbale, il n'y a aucune base pour des reformations
analogiques. Autremcnt dit, les correspondances que l'on trouve avec ce mot
sont certainement des correspondances phonétiques réguliéres.

Si l'on accepte la reconstruction *taduHt. il faut donc postuler les régies
phonétiques suivantes selon les parlers:

*ƒ//-»*// : parlers zénétes
touaree
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Ncfousi
Sioua

*IIt <-+ *i(:r. chleuh
Moven Atlas
kabyle
Zenaga

Pour Ie deuxième groupe. il est possible que la tension de la dernière radicale
soit causée par assimilation de H. D'un autre cóté. il est possihle aussi qu'eile
soit Ie résultat de dé\peloppements phonétiques ultérieurs. Il est a remarquer
que la dernière consonne de tisognii n'ost pas tendue. Tout de même, il faut
prendre en considération que Ie contexte phonétique n'est pas exaetement
identique a\'ee celui de tudutt: la voyelle est différente, et il y a la différence
entre une base lonaue et une base eourte.

6. CONCLLSIONS

Si notre reconstruction du nom de la laine est justc. nous pouvons lirer les
conclusions suivantes quant au nom de l 'aiguil le:

1. Le nom de l'aiguille est originellement liszgnVHt

2. Par une assimilation phonétique reguliere. Ut est de venu // en (proto)-
zénète. en touareg et dans les parlers orientaux (Sioua. Ncfousa).

3. Dans les autres parlers. fft est devenu l par un développement phonélique
regulier (chleuh. Moven Atlas, kabyle) .

4. Par reformation analogique. les formes a vee / ont été remplacécs par des
formes sans / d a n s les parlers or ientaux et en ouargli. Il n'est pas sur que Ie
vocable tiszgnl'IIi ait jamais existé en touareg.

7. UN PETIT NOTA BENE

Dans l'étude des variations de /'avec // </>, Ie verbe « donner» (o/A' ~ aA'/'avec
des aoristes intensifs avec /; ou <p au licu de /) joue un certain róle (Prasse 1969 :
23). 11 est nécessaire de trailer cc problcme indépendamment de celui des noms
de l'aiguille et de la laine. Les parlers xénèles ont au lieu d'une alternance /'-
ii é une altcrnancc ie - /, cl'. Figuig: H-J.V « donner (aor.)», ttits « donner (aor.
in t . j» . La problématique est donc différente de celle de eet arlicle-ci.

M A A K I K N KOSS.NUNN
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